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Le Seigneur des Anneaux — Les Deux Tours

J.R.R. Tolkien


I. INTRODUCTION

Les Deux Tours est le deuxième volume de la célèbre trilogie du Seigneur des Anneaux. Ce roman a été écrit par John Ronald Reuel Tolkien. Il paraît pour la première fois en Angleterre en novembre 1954, et l’année suivante aux États-Unis.

Le Seigneur des Anneaux a été écrit en un seul bloc, à l’origine, ce qui rend en fait le terme de « trilogie » inapproprié, même si Tolkien l’a lui-même utilisé. En tout cas, les trois tomes de l’œuvre sont La Communauté de l’anneau, Les Deux Tours et Le Retour du roi.

Nous retrouvons les membres de la Communauté dans leur quête pour la destruction de l’Anneau et la fin de Sauron.


II. RÉSUMÉ

Livre III

Le livre III est le premier livre de ce tome. De nouveaux personnages entrent en jeu, même si nous retrouvons les premiers. Ainsi, Merry et Pippin sont attaqués par les Uruk-hai. Boromir perd la vie en tentant de les sauver.

Pendant ce temps, Aragorn, Gimli et Legolas combattent ailleurs, et n’arrivent pas à temps pour aider Boromir, qui trépasse. Ils se lancent alors à la poursuite des Hobbits, en direction de l’Isengard, où les Uruk-Hai s’orientent. Ces derniers sont rapides et gagnent du terrain sur leurs poursuivants, car ces derniers sont ralentis par les cavaliers d’Eomer. Aragorn et ses amis décident de rejoindre la forêt de Fangorn. Ils y retrouvent Gandalf, de retour en Terre du milieu et devenu Gandalf le blanc.

Les deux hobbits croisent le chemin de Fangorn ou Sylvebarbe, un ent, qui les mène vers le lieu du conseil de son peuple.

Le reste de la troupe de la communauté se dirige vers Edoras. Le roi de cette zone est Théoden, mais il est désormais soumis à Saroumane. Le Rohan est ans une mauvaise passe, car les Uruk-Hai pillent le pays. La guerre a commencé contre l’Isengard. Théoden est libéré de l’emprise de Saroumane et veut combattre à For-le-Cor, une citadelle importante.

Lors du conseil des Ents, ces derniers décident de se joindre à la guerre contre l’Isengard pour combattre Saroumane. Accompagnés de Merry et Pippin, ils noient leur ennemi dans l’Isen et continuent vers le gouffre d’Helm où se trouvent les soldats de la coalition de Saroumane.

La bataille s’ouvre, mais la forteresse voit ses murs menacés. Le groupe se sépare en deux, et au moment de la défaite surgit Gandalf et des hommes qui réussissent à repousser l’assaillant vers la forêt des ents.

Livre IV

Ce second livre du volume nous ramène vers les péripéties de Frodon et Samsagace, qui errent, perdus dans l’Emyn Muil, en quête du chemin vers le Mordor. Sméagol/Gollum, l’ancien possesseur de l’anneau, les espionne et les traque discrètement le long de leur route. Ils réussissent à capturer puis apprivoiser Gollum (grâce à Frodon qui prend pitié de lui, contrairement à Sam), qui sert Frodon, pour un temps du moins. Il les mène vers la porte nord du Mordor, le Morannon (ou la porte noire).

Comme ils ne réussissent pas à passer la porte, Frodon finit par écouter Gollum, qui lui conseille de trouver l’entrée secrète au niveau de l’enceinte ouest du Mordor, dans les Monts de l’Ombre.

Sur leur route, ils rencontrent Faramir, qui n’est autre que le frère de Boromir. Lui cependant ne cède pas à la tentation de l’anneau, et aide les Hobbits en reconstituant leurs réserves qui étaient presque vides.

Frodon, Samsagace Gamegie et Gollum se fraient un passage et progressent vers Cirith Ungol. La passe de Cirith est celle des Araignées (géantes). Le péril est mortel, ce que n’avait pas annoncé Gollum. Ce dernier les conduit le long de la route en direction de Minas Morgul. Dans l’obscurité, on devine l’agitation de l’armée de Sauron.

Arrivés à Cirith Ungol, Gollum trahit les Hobbits en tentant de les pousser vers l’antre d’Arachne (Torech Ungol), afin qu’ils soient dévorés. Mais Sam affronte le monstre et le blesse. Gollum est chassé, mais Frodon a été mordu par Arachné et paraît mort. Sam prend la décision de continuer seul la quête, même si cela signifie de laisser là son maître. Au moment où il va pénétrer dans le Mordor, il entend des Orques et comprend que Frodon n’est pas mort, mais qu’il a seulement été drogué.

Les Orques portent le corps de Frodon et l’emmènent dans un tunnel en direction de la porte arrière de la tour ; Sam n’arrive pas à les poursuivre. Il s’évanouit, ce qui marque la fin du livre IV.


III. PRÉSENTATION DES PERSONNAGES PRINCIPAUX

Frodon Sacquet

Frodon est le personnage principal du Seigneur des anneaux. C’est un Hobbit qui a hérité de son oncle l’Anneau Unique. À la base, Frodon est plutôt timide et casanier, et la tâche à laquelle il se trouve soudainement confronté paraît très difficile pour lui. Comme tous les Hobbits, il aime surtout les plaisirs simples, les chansons et la nourriture ; mais il se différencie de ses pairs par son courage et sa vivacité d’esprit. Mais le voyage le fait progresser et mûrir, et il a des amis fidèles. Frodon est un ami des Elfes, dont il connaît bien la musique et la langue

Gandalf

Gandalf, dit Gandalf le Gris puis Gandalf le Blanc, est l’un des cinq Istari (Mages) envoyé en Terre du Milieu pour lutter contre Sauron. Un seul magicien est plus puissant que lui : Saroumane, qui malheureusement se tourne vers Sauron. Le magicien Gandalf assiste Frodon et la Compagnie jusqu’à la mort, puis par son retour dans la Terre du Milieu dans ce volume. Son pouvoir est immense, et c’est un personnage très sage, drôle, généreux et fidèle.

Samsagace Gamegie (Sam)

Sam est l’ancien jardinier de Cul-de-sac. Tout au long de la quête, il va se montrer fidèle et dévoué à Frodon. Il n’est pas particulièrement intelligent, mais il fait preuve de bon sens, d’observation et d’une bravoure sans égale aux côtés de Frodon. Sa loyauté en fera son plus proche ami.

Faramir

Faramir est le frère cadet de Boromir. Ce dernier ayant trahi la Communauté dans le premier volet de l’œuvre, Faramir devient le nouvel allié de la Communauté et sait résister à l’Anneau unique. Il devient capitaine de l’armée du Gondor à la suite de son frère.

Saroumane

Magicien puissant, à l’image de Gandalf, il est corrompu par le pouvoir et soumet l’Isengard. Il veut récupérer l’anneau et renoncera à son titre de Saroumane le blanc par la suite.

Meriadoc Brandebouc (Merry)

Merry est l’un des trois Hobbits à accompagner Frodon. Il est jeune, mais plus avisé que Pippin. Mais surtout, contrairement à la plupart des Hobbits, Merry ne craint ni l’eau ni les bateaux.

Peregrin Touque (Pippin)

Pippin est aussi un jeune Hobbit du Pays de Bouc. Il accompagne Frodon dans sa quête.

Aragorn

Fils d'Arathorn, c'est un Rôdeur, surnommé aussi Grand-Pas, descendant d'Isildur et donc héritier des trônes d'Arnor et de Gondor. C’est un grand guerrier, maigre mais fort, et doté d’un visage plutôt sévère.

Legolas

Il est le représentant des Elfes dans la Communauté de l’anneau. C’est un excellent archer, qui parvient à dépasser les différends de son peuple avec les Nains, pour devenir ami avec Gimli.

Gimli

Il est le représentant des Nains dans la Communauté. Lors du passage dans la Lothlórien dans le premier volume, Gimli tombe sous le charme de Galadriel, ce qui reste pour lui un souvenir impérissable.

Sauron

Sauron est le « Seigneur des Anneaux » qui a donné son titre à l’œuvre. C’est un mage noir qui cherche à asservir le monde. Pour cela, il doit retrouver l’Anneau unique qui lui a été dérobé. Il envoie donc ses cavaliers noirs à la poursuite de Frodon… Sauron n’apparaît pas dans le roman, mais des images métaphoriques (l’œil de Sauron, etc.) démontrent son pouvoir et la menace qu’il constitue en permanence. Sa soif de pouvoir n’a pas de limites, et c’est peut-être là sa faiblesse : il ne peut pas comprendre que l’on puisse détruire l’Anneau plutôt que de s’en servir.

Gollum (Sméagol)

Ancien Sméagol, Gollum est une créature d’aspect misérable et antipathique. Il est corrompu par la puissance de l’Anneau. Dans ce volume, il aide quelque temps les Hobbits avant de les trahir.


IV. AXES DE LECTURE

Camaraderie, soutien et devoir : valeurs morales

Le Seigneur des anneaux développe particulièrement les valeurs morales soutenues par la Communauté de l’anneau. Le groupe de ceux qui cherchent à détruire l’anneau constitue presque un personnage à part entière, car il réunit des représentants des races, peuples et territoires encore libres de la Terre du milieu.

L’amitié et le soutien mutuel sont à la fois un idéal et un mode de fonctionnement pour ces personnages ; ils comptent les uns sur les autres, se montrent loyaux et solidaires, et personne n’apparaît plus important qu’un autre.

Par exemple, malgré sa puissance et son leadership de fait, Gandalf le Blanc ne se conduit jamais de manière supérieure aux autres, ne se sent pas le droit ou la supériorité pour donner des ordres. Le respect mutuel et la gentillesse entre eux sont des éléments fondamentaux pour leur réussite, et ce qui les différencie notamment des antagonistes du roman. À cette solidarité est étroitement lié le sens aigu du devoir, de la mission à accomplir. Au-delà des héros « classiques », des guerriers accomplis, ce sens du devoir est particulièrement révélé par le comportement des hobbits. À la base, ce peuple veut simplement vivre tranquillement et profiter des plaisirs de la vie. Pourtant, Frodon, Merry ou encore Pippin ne s’arrêtent que lorsque leurs limites physiques sont atteintes.

Le déclin de la civilisation

La route parcourue par la Communauté de l’Anneau, à travers les différents paysages et territoires (Isengard, Mordor…) est symbolique d’un déclin certain de l’ordre du monde. La civilisation est en train de s’écrouler, et le mal prend le dessus. Le contraste avec la joie et la paix dans laquelle vivaient les Hobbits auparavant est important, ce qui souligne d’autant plus les divisions du monde et la dégradation de la civilisation par les conflits et la montée en puissance des forces maléfiques. Cela se ressent tant dans la violence des aventures que dans la transformation des paysages. Par exemple, Isengard et Gondor étaient autrefois dépeints comme des territoires sublimes, avec de nombreux jardins, des vergers et de magnifiques plantes. Aujourd’hui, l’air est plein d’odeurs affreuses et des poisons parsèment le sol et la nature.

Le paysage n’est pas le seul à s’être dégradé. Si les territoires désolés sont choquants, la perte des valeurs morales et nobles du côté des individus est tout aussi terrifiante. Il n’y a quasiment plus d’idéal ou de héros, car la peur et le danger règnent. Le fait de chercher à stopper Sauron est donc doublement fort : il ne s’agit pas que d’un ennemi, mais aussi de rendre à la civilisation sa grandeur passée.

Savoir et prédictions

Le courage au combat et des valeurs morales ne sont pas suffisants pour vaincre Sauron. Dans ce second tome comme dans les deux autres, le savoir et la sagesse sont des éléments très importants.

Gandalf
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